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TÉMOIGNAGE D’UN SPECTATEUR

Le film de l’homme. Oui. Un film silencieux. Qu’il n’y ait aucun bruit
sur des images en mouvement m’a immédiatement mis
dans mon bruit une mâchoire d’angoisse qui ne peut saisir aucun morceau
de ce concert cataclysmique. L’homme a faim de bruit ici sans écho
je suis rendu par arrêt de l’autre réduit à rien. Le siphon du gouffre
la spirale des guerres moi en vrille de disparition « tant que la douleur
n’est pas éprouvée le monde tourne. la pensée. la représentation. » le film 
de l’homme du possédé d’inéprouvable destruction moi heurtant d’un coup
la tonalité de fond du silence. Le silence du film est le Silence – là la merveille.
Un film silencieux du film de l’homme tonitruant hurlant hennissant le mensonge
le factice de son existence –  inexistence. L’errance du fantôme (nommé l’homme
qui marche) à l’image létale des cendres qu’il laisse derrière lui la terre
massacrée de son histoire de chacun son histoire chacun ses photons de mémoire 
de peur de mourir dans la lumière de l’Oeil du film. L’homme qui marche
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marche sur les rails un tueur sur la route vers un camp de concentration tout au-
tour
de lui la terre sous un ciel d’hiver nucléaire. Tout sera dit du film par le
Silence. une pellicule d’insondable épaisseur avec ses grains ses couches
ses inserts d’animation de l’homo suicidé de pinocchio à robot pantin-pieuvre à 
pleurer
dans d’autres langues de larmes feu ce bal des cadavres au sommet
du contemporain la bouche béante vomit tout partout maintenant la boucherie
est dans l’abattoir l’orbe planétaire des dessins descendent du non-ciel  
des pendus des esclaves de l’espèce de pensée percée à jour d’Oeil
là. Inutile impossible de dire la pluie de bijoux qu’est chaque plan 
fixe cinétique de l’Image torturée jusqu’au nerf de jet d’Oeil dont
le regardant du film est doté grâce inconnue du cinéma par une caméra 
qui se montre de vibrer sensitive pulsatile ainsi la lumière. La caméra
aussi se manifeste au regardant hypnotisé d’habitude « l’humain est aveuglé
par les images de la pensée » le réveille à travers la réccurence d’un insecte 
sur son œil de verre lui à présent l’homme le Grand Insecte. (les phrases
entre guillemets citent des placards de mots surgis dans le film telles des foudres
déchirant de leur clarté éblouissante l’hypnose de la cinécriture du roman
humain – de l’inhumain). Saccades – du saccage (nulle folie celle de je-tu 
ne peut se porter au regard à l’écoute en stance classique de raison pure d’où
la torture de l’image et du mot du film de l’homme dans le silence du film). L’his-
toire ?
Des décombres d’usine à gaz comme les douches de la poison-sphère pleuvent
sur nous les quotidiens macchabées du temps (absent) les décombres d’une 
grande 
Demeure détruite par des bombes dont le Silence donne le souffle qu’efface 
l’irrespirable de l’acier du robot ruine meurtre et mort passé-présent-futur
il n’y eut qu’un temps l’homme accouchant de son mental enfer le robot
du robot ici à son pic d’agonie calculée en laboratoire tout détruire. 
Est-ce clair ? Non, ça continue – rat ronge la race à chaque rixe
d’homme à homme d’un continent à l’urinoir d’horreur c’est tout moi
le film a mis l’homme dans la tête du rat il a mis le film de l’homme
en éclat je pense donc je hais qui est je c’est toute l’histoire Voir le film
un démembrement « ce film est votre agonie. dans l’œil-du-Silence »
ecce homo ou l’acte de Voir disparaître – l’homme enfermé dans tous ses 
totems (croix de bois croix de fer). Confinée aux confins du spectre
une figure femme du film s’enfourne des spaghettis – à hurler de rire :
les deux d’un coup, qui fait mal au cœur insensible. Elle lit tout journal
est un tissu d’horreurs autant s’en foutre plein la gueule autant en finir
ainsi qu’il n’est pas dit c’est pourtant l’acte de naissance de l’homme « tout 
ce qu’il dit est pour ne pas dire » l’image est si torturée pour « Voyez »
qu’elle arrive soudain en fin de bobine à répétition parmi la mort monotone
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torturée l’image mon œil a sauté dans l’Oeil entre une seule coupure de pensée
le temps de l’histoire à (  ) Voir que l’homme c’est baiser la chair à mort 
vous Voyez la douleur de Voir ? L’expérience nue de la splendeur, tel 
que – le réalisateur – l’Oeil – je ne sais pas – Voir. Mort du spectateur.
En trombe. D’effroi. Il hurle – rat, ma race. Raaaaaaaaa (jusqu’au point
d’exclamation du Silence expiration, point sonné). L’Ivre de Silence. 
Un film silencieux. Dans un temps mort de bruit.
Splendeur de la diction du désastre indicible le Silence
dans le film la poétique de l’Oeil. Rien
que la pensée prononce sinon son film
de nier son rien Voir apparaître ecce homo
dans la Langue du Silence pour rien au monde Voir ecce homo 
: une cruauté de pure-majesté (nouvelle
définition de la beauté – ni haute
ni belle). Hôpital
des chambres d’agonie Couloir des agonisants
où même les écrans sont éteints Déchetterie 
des cadavres enfin le monde
de la Communication instantanément interconnectée
! (point d’exténuation retourné 
à la stupeur d’une bouche béante) dans l’inconnu
du Silence
je
.
L’émotion de ce
de cette
C’est
.
L’émotion
ecce homo
Le torturé au sexe-temps de la pensée double
(l’homme 
à la caravane) 
sans solution
Voir
ne fait pas partie de la phrase –  « Voyez »
l’irrespirable au thorax l’Evidence
donnée
insoutenable il fallait que l’Insoutenable
fût dans
le film
insoutenable
la torture en direct de l’Image-à-mort jusqu’à la non-chose d’art
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quatre fois en cinq soirs j’ai vu ecce homo  
en sueur en silence
l’épreuve : dévastatrice de toute saisie jusqu’au silence
par le débobinage de ma propre mémoire
d’enfer de pensée sur terre
la bouche béante de l’homme fini dans son lit de cadavre
le vide du corps de pierre à faire hurler
la pensée le vortex vers
dans l’effroi l’inéprouvable effroi
vers
ne serait-ce que pour
que par 
l’explosion de hurler de larmes jusqu’au film
à la fin
sans limite
brûlé en bombe de lumière blanche rien
que la lumière à l’extrême limite de sa propre image
vers
fournaise d’inconnu
pressentiment ? d’infini
c’est-à-dire ?

Quelle profondeur
l’Image de mémoire d’homme quel don d’orfèvre
ce Voir la pensée là ce Dire
à l’ajourné du Mot « … le difficile Amour »

puis l’homme parti
par le fond de bouche du cadavre à la fontaine du crâne 
décorporé lenteur de neige
par tous ses personnages
évaporés par le feu
magma
j’ai cru entendre une immense trompe de mère
jusqu’au plasma d’outre-tombe
j’ai cru : ecce homo (jusqu’à la dévastation)
la pensée plastiquée la bombe 
la majuscule en cendres lenteur de silence la lumière
effondrement du cœur
jusqu’à la place du cœur
l’œil
 
MERCI  

 (nathanaël flamant)
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